O S E R L’ E S P É R A N C E   EN   P A S T O R A L E 

 
Voici que moi je vais faire du neuf qui déjà bourgeonne; ne le voyez-vous pas?
(Is 43,19)
 
La participation à la conférence annuelle du Comité des femmes en Église, le 23 septembre 2010, a fracassé tous les records. Devant une foule nombreuse d’environ 275  personnes, le Père Normand Provencher, o.m.i., théologien bien connu, a tracé en grands traits, la physionomie pastorale de l’Église aujourd’hui, chez nous et dans la société en général.  

D’entrée de jeu, le Père Provencher a décrit la situati[image: image1.jpg]


on actuelle en termes non équivoques : si l’Église vit des moments difficiles, teintées parfois de résignation et même de pessimisme, c’est qu’elle vit une crise en profondeur. La différence cette fois, c’est que la crise de l’Église est à la fois externe et interne. Multiples en sont les raisons : revirements sociologiques de la post-modernité, le vieillissement et la pénurie des prêtres, les scandales de la pédophilie, un enseignement moral exprimé de façon trop détachée du vécu des gens d’aujourd’hui, la baisse de la pratique liturgique, etc.  Il clarifie ses propos en évoquant une analogie biblique et théologique se référant à Abraham, l’ancêtre des croyants. Il nous est demandé aujourd’hui de quitter une réalisation d’Église qui nous est familière pour aller vers l’inconnu et de faire confiance au Dieu des promesses. 

Avec son langage dynamique habituel, le Père Provencher a capté l’attention de la foule en fixant le mire sur les chemins d’avenir possibles. Expliquant que le mot ‘crise’ veut réellement signifier ‘moment de décision’, cette situation d’Église doit être un tournant, un moment de refondation de nos communautés chrétiennes et de nos institutions de culte. Au lieu de vivre de nostalgie, il nous faut d’abord avouer l’état des choses et ensuite vivre et annoncer l’Évangile de façon nouvelle, plus adaptée à notre société et les gens qui l’habite. Il nous faut donner des mains et des pieds à l’Espérance au dire de Benoît X VI nous a-t-il rappelé.  

Voici des chemins qu’il propose pour préparer l’avenir de l’Église : 

· retrouver le cœur de l’Évangile, se re-centrer sur la Parole dans notre vie quotidienne ; voir à faire naître des regroupements qui lisent et scrutent la Parole du Christ ; purifier nos images trop étriquées de Dieu ; promouvoir le partage de la prédication avec des groupes de laïcs, y compris des femmes afin d’aider le message à mieux résonner chez les fidèles ;

· créer des pratiques pastorales neuves qui font vivre des expériences personnelles aux fidèles ; pour y arriver, il nous faut avoir fait l’expérience que l’Évangile c’est vrai, c’est beau, et c’est libérant ; 

· cibler nos activités pastorales sur les intérêts et les choix ambiants et culturels des gens d’aujourd’hui ; par exemple : inventer de nouvelles façons de rejoindre les jeunes couples mariés, les nouveaux arrivants, les artistes, etc. Peut-être moins viser une pastorale des sacrements au préalable, que des rencontres de discussion et de prière, autour d’un goûter, pour ensuite les acheminer vers des nouveaux choix ; 

·  laisser surgir des petites communautés chrétiennes informelles, à taille humaine, qui favorisent des lieux de prière et de partage où peut se consolider une vraie communauté chrétienne. 

